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Edito

I  l ne faudrait pas que cela devienne une habitude, mais force est 
de constater que nous avons encore sauté un N° ! Alors toutes 
nos excuses pour la réception tardive de ce N° 22 qui aurait 
dû voir le jour en octobre dernier. Mais voyons le bon côté des 

choses :  le N° 22 est de fait le 1er Ecogwiyan de l’année 2010 et donc 
le 1er à s’inscrire dans l’année de la diversité biologique. Ce n’est pas 
rien tout de même ! 
Une année bien chargée nous attend encore avec les deux gros pro-
grammes dans lesquels Kwata est engagée tant d’un point de vue 
scientifique que de valorisation pédagogique. Les tortues marines 
seront bien entendu au coeur de nos préoccupations ces prochains 
mois, avec tous les enjeux que l’on connaît sur les plages de  l’Est 
guyanais et la poursuite du programme CARET2. Le projet SPECIES 
entre quant à lui dans sa dernière année de réalisation et les temps 
forts seront la finalisation de l’étude sur la génétique de la loutre 
géante, la réalisation d’un film documentaire sur le programme et 
l’édition d’une monographie sur le jaguar. 

Bonne lecture !

L’équipe Kwata
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Étude du jaguar
Méthode validée !

L’étude des densités de jaguars par piégeage photographique menée par Kwata et ses partenaires (WCS et WWF) 
est non seulement une première en Guyane, mais l’est aussi pour le nord du bassin amazonien. Avec des habitats 
et des conditions bien différents que ceux étudiés par nos collègues sud-américains, l’un des enjeux de ce travail 
était donc de valider la méthode pour la région des Guyanes. Après un premier site exploré en 2007 (Counami), un 
second en 2008 (Montagne de Fer) et celui de la Montagne de Kaw en 2009, certains aspects relatifs à l’écologie et 
aux méthodes d’étude du jaguar sont dorénavant mieux connus. 

Par Guillaume Feuillet, Benoit de Thoisy et Eddy Poirier

Lorsqu’en 2007, Léonardo Maffei, 
spécialiste du jaguar au sein de 
la Wildlife Conservation Society 

(WCS), est venu en Guyane pour nous 
aider et nous conseiller sur la mise en 
place de notre premier dispositif de 
piégeage photographique, il nous a fait 
comprendre que le projet était ambi-
tieux et sans garantie de succès, mais ô 
combien plein de potentiels…

De forts enjeux de conservation 
En effet, si la WCS s’est intéressée au pro-
jet que Kwata lui avait soumis, c’est en 
partie parce que la région des Guyanes 

constituait une vaste zone d’ombre sur 
la carte des sites d’étude du jaguar de 
la WCS en Amérique du Sud et que l’ob-
tention de données pourrait fournir des 
éléments importants pour le statut de 
l’espèce. D’autant que toute la région 
des Guyanes a été identifiée par l’Union 
Mondiale pour la Nature (UICN) et la WCS 
comme zone d’importance majeure pour 
la conservation des grands félins.

Des conditions de travail particulières
Sur site, Léonardo nous a rapidement 
confié que le type d’habitat que nous 
lui faisions découvrir sur Counami ne 

ressemblait en rien à 
ceux dans lesquels la 
WCS avait l’habitude 
de travailler. Ici, point 
d’arbustes et de buis-
sons denses laissant 
facilement deviner le 
passage des fauves. 
Seulement des grands 
arbres et un sous-bois 
finalement clairsemé, 
laissant un vaste choix 
de cheminement aux 

jaguars. Difficile donc de déterminer  sans 
hésitation les endroits où poser les appa-
reils photos. Quant aux axes routiers per-
mettant un accès facile à la quinzaine de 
stations de piégeage réparties sur près de 
200 km2, il ne fallait pas compter dessus 
non plus !  En revanche, jambes, carte, GPS 
et boussole valent tous les 4x4 et routes du 
monde ! Par chance, les quelques réseaux 
de pistes et layons existants, de surcroît 
très fréquentés par les jaguars, ont permis 
un maillage fiable de la zone.

Fonctionnera ? Fonctionnera pas ?
Leonardo, intrigué, amusé, (puis fatigué) 
s’est enthousiasmé à l’idée de relever ce 
défi et de voir avec nous si la méthode 
d’étude habituelle fonctionnerait en forêt 
guyanaise. Quelles adaptations seraient 
nécessaires ? La durée de l’effort de pié-
geage efficace serait-elle la même que 
dans d’autres zones sud-américaines ? 
Et surtout, quelles densités de félins abri-
tent les forêts guyanaises ? Les résultats 
de la première saison de piégeage avec la 
WCS, puis ceux des 2 suivantes en parte-
nariat avec le WWF (projet SPECIES), ont 
répondu à ces interrogations.

B. de Thoisy et L. Maffei consultant la carte du site de Counami en 2007
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Sur les trois sites étudiés en Guyane, 
l’effort de piégeage mis en place est su-
périeur à 1 500 "stations/nuit". Ce terme 
unitaire exprime simplement le nombre 
de stations disposées sur la zone d’étu-
de, multiplié par la durée de l’étude (par 
ex : 1 000 stations/ nuit = 20 stations en 
place pendant 50 jours). Les études sur 
le jaguar par piégeage photographique 
réalisées ailleurs en Amérique du Sud se 
sont appuyées sur un effort de piégeage 
de 1 000 à 2 000 "stations/nuit". Le dis-
positif déployé par Kwata se situe donc 
dans cette moyenne.
L’enjeu étant d’estimer au plus près le 
nombre d’individus présents sur la zone 
étudiée, quelle fiabilité donner aux ré-
sultats obtenus compte tenu de l’effort 
de piégeage mis en place ?

Calcul de la marge d’erreur
Grâce aux photos prises par le dispositif, un 
certain nombre de jaguars peut-être ob-
servé. On évalue ensuite la taille réelle de la 
population en rentrant ces données brutes 
dans des modèles statistiques, qui y asso-
cient une marge d’erreur (ou écart-type).
Sur les trois sites étudiés par Kwata pen-
dant 90 jours, la marge d’erreur moyenne 
est estimée à 26%. Quelle aurait été la mar-
ge d’erreur si nous avions choisi de laisser 
notre dispositif seulement 70 jours, voire 60 
jours ? En tronquant a posteriori le disposi-
tif, c’est-à-dire en regardant les données 
obtenues sur les 70 premiers jours, l’erreur 
associée à la population est de 34%. Et elle 
monte à 43% si on ne considère que 60 
jours de piégeage photographique.

 Un compromis entre durée de l’étude 
et nombre de stations de piégeage
L’un des facteurs limitant est ici le nom-
bre de stations utilisées. Avec 16 à 18 
stations disponibles, nous avons été 
obligés de laisser le dispositif en place 
3 mois pour obtenir la marge d’erreur 
la plus faible. Si nous avions utilisé 25 
ou 30 stations, nous aurions probable-
ment pu diminuer la durée de l’étude à 
70 jours. Mais, tout cet équipement a un 
coût et les contraintes logistiques liées 
aux habitats guyanais font que cela n’a 
pas été possible.
Ce travail aura donc permis de montrer 
quel était le meilleur compromis entre 
les moyens logistiques disponibles et la 
durée de l’étude.

Quel effort de piégeage pour des résultats acceptables ?

La méthode ayant pu être appliquée en 
Guyane, des premiers résultats ont donc 
été obtenus. Cette étude a apporté des 
informations nouvelles sur l’espèce dans 
la région.

Des densités fortes
Les densités calculées sont plutôt fortes 
si l’on se réfère à d’autres études sud-
américaines. Les résultats obtenus pour 
le jaguar donnent des densités allant de 
3 à 5 individus pour 100 km2. Les for-
tes densités également observées pour 
les pumas (Puma concolor) suggèrent 
que les populations de grands préda-
teurs ont encore probablement un bon 
état de conservation dans le Nord de la 
Guyane.

Une interprétation à pondérer
Cependant, cette étude est la première 
réalisée au nord de l’Amazone. D’autres 

sites devront être inventoriés afin de dis-
poser de davantage d’éléments permet-
tant de corréler densités et état des po-
pulations. De surcroît, peu d’études ont 
été réalisées en milieu forestier, 
comme expliqué dans la page 
précédente. Les premiers résul-
tats obtenus, même s’ils sont 
encourageants, doivent être in-
terprétés avec précaution.
De nouvelles estimations de 
densités sur le plateau des 
Guyanes permettront de confir-
mer si les zones inventoriées, 
encore bien préservées, ont 
permis le maintien de densités 
fortes. Dans le cas précis de l’ex-
ploitation forestière en Guyane, 
la bonne gestion de l’activité 
d’extraction, les efforts dans 
l’aménagement, les continuités 
avec les zones du Sud, sem-

blent avoir jusqu’à maintenant permis 
le maintien des populations de grands 
prédateurs comme les jaguars.

Des premiers résultats sur les densités de jaguars en Guyane

Rapport : "Etude du jaguar par capture/recapture en Guyane : Bilan sur 3 sites" disponible sur www.kwata.net

Montage de Fer.
D = 4,9 indiv/100 km2

Counami
D = 3,3 indiv/100 km2

Montage de Kaw
D = 2,9 indiv/100 km2

Carte des densités de 
jaguars en Guyane sur les 
sites inventoriés par Kwata

Bon vent Eddy !
Eddy Poirier, technicien environnement au sein de Kwata vient de quitter l’as-
sociation pour s’installer au Canada. Saisonnier sur le programme tortues en 
2006, 2007 et 2008, il était embauché comme permanent depuis fin 2008 sur 
les volets techniques de SPECIES. C’est donc lui qui a en grande partie suivi 
le quotidien des pièges photos et qui nous a ramené toutes ces précieuses 
informations. Son remplaçant, Sébastien Barrioz, est bien connu à Kwata. Il 
fut un des piliers du programme tortues au début des années 2000.
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Les ZNIEFF (Zones Naturelles d’Inté-
rêt Ecologique, Faunistique et Flo-
ristique) représentent des secteurs 

terrestres, fluviaux et/ou marins singuliers 
d’un point de vue écologique en raison de 
l’équilibre ou de la richesse des écosystè-
mes qu’ils abritent.
Ce dispositif constitue un formidable 
outil de production et de diffusion de la 
connaissance sur la nature. Il se présente 
sous la forme d’un inventaire de la riches-
se faunistique, floristique et écologique 
d’un territoire.
Ces données associées à des zonages 
précis sont accessibles à tous. Leur 
consultation par les décideurs locaux 
doit permettre une meilleure prise en 
compte des enjeux écologiques dans les 
projets de planification et d’aménage-
ment du territoire. Cet outil représente 
à ce titre l’un des piliers de la politique 
nationale de protection de la nature. 

Le premier inventaire des ZNIEFF a été 
lancé en Guyane en 1992. Il a été suivi 
d’importants travaux de consolidation 
réalisés en 1998 et en 2001-2003. 
Malgré cette mobilisation et ces efforts 
considérables, les connaissances acqui-
ses sur un certain nombre de ZNIEFF mé-
ritent d’être complétées. De plus, certains 
secteurs à forts enjeux écologiques n’ont 
pu être identifiés par manque de don-
nées en raison de leur difficulté d’accès. 
A titre d’exemple, on estime que 3/5 du 
territoire guyanais n’a jamais fait l’objet 
de prospections naturalistes et scientifi-
ques. Ces lacunes en terme de connais-

sances ne permettent pas une compa-
raison fiable de la valeur écologique (et 
par conséquent des besoins en terme de 
protection) des diverses portions du ter-
ritoire guyanais.

La poursuite de ce travail d’inventaire pa-
raissait donc indispensable. Pour répondre 
à cette urgence, le Ministère de l’Ecologie, 
via la Direction Régionale de l’Environne-
ment (DIREN) de Guyane,  vient de lancer 
une nouvelle phase de modernisation de 
cet inventaire ZNIEFF. 
Celui-ci s’inscrit dans les dé-
marches lancées à l’échelle 
nationale pour enrayer 
l’érosion de la Biodiversité 
(Stratégie nationale pour 
la Biodiversité, Grenelle de 
l’Environnement).

Pour mener cet ambi-
tieux projet à son terme, 
la DIREN s’appuyera sur le 
Conseil Scientifique Régio-
nal du Patrimoine Naturel 
(CSRPN) ainsi que sur un 
collège d’experts rassem-
blant un très large panel 
de spécialistes (scientifi-
ques et naturalistes) de 
la faune, de la flore et des 
écosystèmes guyanais. 
L’animation de cette dé-
marche a été confiée au 
bureau d’études BIOTOPE, 
nouvellement installé 
dans le département.

Pour être complètement opérationnelle, 
cette démarche sera accompagnée d’ac-
tions de communication destinées aux 
partenaires associés, aux différents acteurs 
politiques et économiques du territoire et 
aux citoyens guyanais.

Renseignements :
DIREN Guyane

Arnaud ANSELIN
05 94 29 80 23

ZNIEFF de Guyane

Modernisation de l’inventaire

Communiqué de presse de la DIREN Guyane

Carte des ZNIEFF actuelles établies en 2001 © DIREN Guyane
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Trois pratiques m’ont interpellé 
lors de mon séjour en Guyane. La 
vente d’insectes protégés dans 

les vitrines de certains magasins, la ma-
nipulation d’espèces à des fins touristi-
ques, et enfin, certains restaurants qui 
vendent de l’exotisme dans les assiettes 
aux dépens de la nature guyanaise.

Gibier au menu
Sur le littoral, la pression démographi-
que et les pratiques de chasse modernes 
affectent l’équilibre écologique, menant 
parfois à une diminution drastique voire 
à l’extinction locale de certaines espè-
ces. C’est le cas du kwata par exemple. 
Même si la chasse a toujours une dimen-
sion de subsistance alimentaire pour 
certaines populations, on peut en revan-
che s’interroger sur le fait de trouver du 
gibier (parfois même prohibé) au menu 
de restaurants touristiques. Il faut croire 
que cela répond à une demande. Trou-
ver dans son assiette des espèces incon-
nues peut être un signe d’exotisme ou 
pire, un simple réflexe viril lorsqu’il s’agit 
d’un caïman, d’un anaconda etc. Qu’elles 
soient protégées ou non, le prélèvement 
de ces espèces n’est probablement pas 
sans conséquences sur les écosystèmes. 
Et qui peut dire si une espèce aujourd’hui 
commercialisable n’est pas en passe de 
figurer sur la liste des animaux en voie 
d’extinction demain ? Cette pratique de 
chasse mercantile pour fournir les res-
taurants, fragilise un peu plus chaque 
jour les populations animales.
Il faut raisonner à une échelle globale : 

des espèces peuvent être protégées 
partout dans le monde, mais ne le sont 
pas encore en Guyane. Le mérou, qui 
figure sur la liste rouge de l’UICN, fait 
toujours partie du menu des restaurants 
locaux. C’était également le cas du tapir 
jusqu’en 2007…

Marchands d’insectes
Qui n’a pas remarqué les mygales formo-
lées et encadrées pour la vente dans les 
vitrines de Cayenne ? Qui n’a pas remar-
qué les papillons, les plumes d’oiseaux, 
les coquillages ? Là, c’est le réflexe an-
cestral du trophée qui persiste, sans me-
surer les éventuelles conséquences sur 
les écosystèmes. Un jour on m’a même 
proposé un collier de dents de jaguar ! 
La fascination pour des espèces préten-
dument mortelles est le fond de com-
merce de certains établissements. Pour 
certaines espèces, c’est leur beauté qui 
fait leur perte. Le touriste qui ramène 
des souvenirs exotiques doit se poser la 
question de la provenance de ces ani-
maux et de l’intérêt qu’il a à les ramener. 
Une belle photo encadrée ne vaut-elle 
pas un papillon épinglé ? Les pseudo-en-
tomologistes en mal de papillons enca-
drés ne contribuent-ils pas à encourager 
cette pratique du trophée souvenir ?

La manipulation des espèces
Enfin, il y a en Guyane une pratique tou-
ristique qui me laisse définitivement 
perplexe. Pourquoi faut-il toujours sau-
ter sur un animal pour pouvoir en parler 
aux touristes? Pourquoi faut-il attraper 

les serpents, les caïmans ? Ne serait-il 
pas plus intelligent d’apprendre à les 
approcher et les observer plutôt que de 
les manipuler ? Cette pratique crée un 
stress chez l’animal qui n’est pas anodin. 
La finalité étant la traditionnelle photo 
avec la "bête sauvage", on en revient au 
réflexe du trophée, à l’exotisme, à la dé-
monstration virile…
Est-ce le même sentiment qui anime 
les personnes faisant du rodéo sur le 
dos des tortues marines en veillant à 
immortaliser leur exploit sur photo ? 
Et ceux qui exhibent des singes atèles 
au bout d’une chaîne ? Ces pratiques, 
contraires aux principes de l’éducation à 
l’environnement et faisant fi du respect 
de la nature, ne devraient plus exister 
de nos jours. Que de chemin à parcourir 
encore !

En guise de conclusion, je dirais qu’une 
partie des touristes est mal informée. 
C’est une immersion de façade dans la 
culture guyanaise que de consommer 
du gibier, de se faire photographier un 
caïman en mains ou de ramener des 
souvenirs morbides ! Et cette demande 
implique une marchandisation néfaste 
de l’environnement guyanais. Cet article 
n’a pas pour but de diaboliser le tou-
risme exotique, mais de rappeler qu’un 
tourisme éco-responsable est certaine-
ment la clé. Saluons à ce titre les quel-
ques opérateurs qui essayent de tirer la 
profession vers le haut en proposant de 
réelles prestations éco-touristiques.

Par Thierry Personne

Les propos publiés dans cette rubrique n’engagent que son auteur

Point de vue

L’exploitation mercantile
de la faune en Guyane
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EXPOSITION
Les tortues marines
de Guyane

Par Morgane Lescot et Guillaume Feuillet

Dans le cadre du projet CARET2 (Co-ordinated Approach to Restore our Endangered Turtles), l’association Kwata 
a réalisé une toute nouvelle exposition sous forme de six paravents doubles ludiques et éducatifs. Cette exposition 
a pour but de remplacer les précédents panneaux d’information utilisés à l’Écloserie qui commençaient à se faire 
vieux. L’exposition " Tortues Marines " a été inaugurée lors de la Journée des Tortues, qui a eu lieu le 9 août 2009 sur 
la plage de Zéphyr, où plus de 200 enfants accompagnés de leurs parents ont pu la découvrir en s’amusant.

Ch a q u e 
a n n é e , 
l’associa-

tion Kwata fait 
son maximum 
pour sensibili-

ser au mieux les 
petits et les grands 
aux problématiques 

de conservation qui 
touchent les tortues 

marines. À cet effet, l’association a tou-
jours tenu à développer des outils péda-
gogiques adaptés aux différents publics. 
Et c’est en toute logique qu’elle dispose 
d’une classique mais néanmoins utile 
exposition abordant une majeure partie 
des sujets liés aux tortues marines (bio-
logie, écologie, étude, protection, etc.). 

Une exposition vieillissante
Mais voilà, ces huit panneaux informa-
tifs ont été réalisés il y a 10 ans, et furent 
exposés quotidiennement en plein air 
sous le carbet d’information de l’associa-
tion Kwata, plage des Salines à Montjoly 
(l’Écloserie). Le temps et les embruns 
ont fait leur travail et les panneaux ont 

commencé à s’abîmer sérieusement. Et 
puis le contenu de l’exposition devenait 
obsolète, car en dix ans, les connaissan-
ces sur les tortues marines ont considé-
rablement évolué. De plus, leur format 
les rendait difficilement dissociables 
de l’Écloserie et la délocalisation sur 
d’autres plages était un casse-tête. Cer-
tains y voyaient, à juste titre, un frein à la 
sensibilisation d’autres publics.
Enfin, nous avons constaté que l’infor-
mation dispensée sur ces panneaux 
était trop dense et  parfois trop techni-
que. Trop d’info tue l’info !

Pour les petits et pour les grands
Kwata a donc décidé de remettre ces 
panneaux à jour et de les rendre plus 
transportables, en les intégrant dans des 
paravents indépendants qui peuvent 
être posés aussi bien dans le sable que 
dans une salle d’exposition. Le contenu 
a volontairement été simplifié afin de le 
rendre plus accessible aux enfants. L’ex-
position intègre également des jeux se 
rapportant aux thèmes abordés au fil 
des panneaux. Mais, au travers des infor-
mations dispensées, les adultes y trou-
vent également leur compte.

De l’idée à la réalisation

ECOGWIYAN N°22 - 1er trimestre 2010

© JP. Penez

Avec une telle ribambelle de logos, les partenaires méritaient bien un panneau spécifique !



Les thèmes abordés
Dans cette exposition, on retrouve les 
incontournables présentations des trois 
principales espèces observables sur les 
plages de Guyane : les tortues luths, ver-
tes et olivâtres. Les menaces dites "natu-
relles" et les menaces anthropiques font 
l’objet d’un panneau, tout comme les 
étapes de la ponte à l’émergence. Enfin, 
un dernier panneau regroupe les volets 
"étude et conservation" des tortues ma-
rines. D’autres thèmes sont abordés dans 
les panneaux de jeu, comme les régimes 
alimentaires et l’anatomie des tortues en 
passant par la pollution des océans et le 
cycle de ponte des femelles.

Un travail d’équipe
Plusieurs mois auront été nécessaires 
pour réaliser ce travail de conceptualisa-
tion et de réalisation qui a été porté par 
trois membres de l’association Kwata ap-
puyés par des professionnels.
La volonté de l’association de rendre 
cette exposition attrayante pour les plus 
jeunes, l’a naturellement conduit à s’ap-
puyer sur le travail de l’illustrateur Jean-
Pierre Penez. Spécialisé dans la vulgarisa-
tion scientifique et le dessin naturaliste 
humoristique, ce dernier a réalisé pour 
Kwata une série de dessins qui font l’ori-
ginalité de cette exposition. Afin de les 

mettre en valeur aux côtés de la 
partie informative, Kwata a de-
mandé à Géraldine Jaffrelot de 
travailler sur la charte graphique 
et le maquettage de l’exposition. 
Enfin, Rémi Ruiz de Déco’rev, 
s’est chargé de la conception et 
de la réalisation des paravents. 
Réalisés en bois de Guyane, on 
peut dire qu’ils sont robustes ! 
Leur poids conséquent assure 
aux panneaux une stabilité cer-
taine, au grand dam des anima-
teurs qui ont à les déplacer, mal-
gré la belle poignée prévue par 
Rémi à cet effet ! 

Une malette pédagogique
Les panneaux désormais opérationnels, 
la prochaine étape consistera à réaliser 
une malette pédagogique "tortues ma-
rines" destinée aux animateurs de Kwata 
intervenant  dans les écoles et sur le ter-
rain. La suite dans quelques mois donc ! 

Les partenaires financiers
Inscrite au programme du projet CARET 
2, la réalisation de cette exposition bé-
néficie donc de fonds européens (FE-
DER) dans le cadre du PO Amazonie. Le 
ministère de l’écologie a également ap-
porté son soutien financier, tout comme 
la Fondation Nature et Découverte.

Les illustrations de Jean-Pierre 
Penez contribuent à l’originalité de 
l’exposition   © J.P. Penez/Kwata

Paravent N°3

Où voir cette exposition ?
Hors saison de ponte, les panneaux sont visibles au local des associations 
Kwata et GEPOG situé au n°16 av. Pasteur à Cayenne.
Ils sont également utilisés lors de manifestations extérieures comme le sa-
lon du tourisme et bien entendu sur les plages lors d’animations proposées 
par Kwata durant la saison de ponte.
Notez que cette exposition peut être prêtée à des structures en faisant la 
demande (écoles, réserves naturelles, associations etc.)

Contact  Association Kwata : 0594 25 43 31 / morgane@kwata.net 
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Les panneaux d’information

Les panneaux de présentation des espèces comportent une fiche d’identité, le statut de conservation et une carte 
de répartition des principaux sites de ponte. Les caractères les plus notables de chaque espèce sont résumés en 
trois phrases.

Ce panneau décrit le phénomène 
d’incubation des oeufs au fond du 
nid, l’éclosion et enfin l’émergence 
des nouveau-nés. 

Présentation des principales mena-
ces. Deux catégories sont abordées : 
les menaces dites "naturelles" et les 
menaces anthropiques.

Ce panneau aborde les différents as-
pects du travail effectué pour l’étude 
et la conservation des tortues mari-
nes en Guyane.
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Les panneaux de jeu

Le joueur doit remettre dans l’or-
dre les différentes étapes du cycle 
de ponte présentées sur des cartes 
aimantées, en texte et en dessin. 

Il s’agit ici de retrouver les intrus 
(détritus) et les jeunes tortues qui se 
sont cachés dans ce paysage sous-
marin. 

Jeu aimanté consistant à retrouver le 
régime alimentaire de chaque espèce 
de tortue. Des devinettes figurent aus-
si sur ce panneau.

Petit cours d’anatomie… Carapace, 
bec, queue, etc., sont écrits sur des 
aimants que le joueur doit placer sur 
les parties du corps correspondantes.

Il s’agit ici de sortir du labyrinthe 
pour regagner la mer ou la plage, en 
déjouant les nombreuses menaces 
naturelles et anthropiques.

Panneau présentant des gestes sim-
ples à adopter par tous, et qui pour-
tant, s’avèrent être salvateurs pour 
les tortues marines.
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Actualités et brèves

Tortues marines : vers la réduction des captures accidentelles

Depuis le 1er janvier 2010, un arrêté préfectoral rend obligatoire l’utilisation du chalut TTED 
(Trash & Turtles Excluder Device) pour la pêcherie crevettière guyanaise. Ce système états-

unien était utilisé par tous les pays sud-américains sauf la Guyane. Saluons le Comité Régional des 
Pêches (CRPM) et le WWF qui sont à l’origine de l’adoption de ce dispositif, sans intérêt commercial 
particulier puisque la crevette Guyanaise n’est pas vendue aux USA, qui impo-
sent l’utilisation de ce système pour l’importation de crevettes. Le TTED 
permet aux grosses prises, comme les tortues marines ou les dauphins, 
de s’échapper grâce à la présence dans le filet d’une grille blocante et 
d’une trappe.
Et ce n’est pas tout : les différents tests effectués par le CRPM ont per-
mis aux armateurs guyanais de développer un système performant qui, 
en plus de sauver tortues et mammifères marins, améliore considérable-
ment la sélectivité de la pêche. Avant le TTED, 10 kilos de poissons mourraient inutilement sur le pont du bateau pour 1 kg de 
crevettes pêchées. Aujourd’hui, ces prises accessoires sont réduites de 20 à 30 %. Ces résultats positifs encouragent la profes-
sion à travailler à l’amélioration du système. L’arrivée du TTED en Guyane constitue une grande avancée pour la conservation 
des tortues et de la faune marine en général. Une jolie façon d’engager l’année de la diversité biologique !
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Traçabilité de l’or guyanais Route de Kaw
Malgré les efforts (trop) sporadiques déployés par l’Etat, les 
records historiques atteints chaque jour par le cours interna-
tional de l’or font que la situation de l’orpaillage clandestin et 
de ses impacts écologiques et sociaux en Guyane sont plus 
que jamais d’actualité.
Pour répondre à cette situation, le WWF a mis en place une 
série d’actions qui visent à suivre la dynamique actuelle, à 
informer le public, à sensibiliser les décideurs et à identifier 
des solutions concrètes. L’une de ces solutions passe par 
l’amélioration de la traçabilité de l’or guyanais " de la mine à 
la vitrine ". Afin d’encourager cette démarche continue de pro-
grès, qui concerne tous les niveaux de la filière et les consom-
mateurs finaux de bijoux en or, le WWF a réalisé et diffusé une 
série de documents qui témoigne de la maturation d’une pro-
blématique clé pour la Guyane d’aujourd’hui et de demain.
Pour en savoir plus : http://guyane.wwf.fr

Le Conseil Général de la Guyane (CGG) a entrepris des travaux de 
sécurisation de voirie sur la route de Kaw (RD 6), menacée par des 
chutes d’arbres. Sous la coordination de l’ONF, une concertation 
entre le CGG, les usagers et les riverains a pu avoir lieu afin de 
limiter au mieux les impacts générés par ces travaux. La route de 
Kaw étant reconnue pour sa haute qualité paysagère, sa richesse 
floristique / faunistique et la présence des réserves naturelles de 

Kaw et de Trésor, 
on peut regretter 
que l’entreprise 
mandatée n’ait pas 
pris plus de soins 
dans la mise en 
oeuvre du chantier 
(coupes grossières, 
abandon d’andins 
etc…) .

© A. Hauselmann
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Le programme SPECIES, porté sur 
l’étude du tapir, de la loutre géante 

et du jaguar, comporte un important 
volet de sensibilisation. L’édition de 
plaquettes, brochures et livres en fait 
partie. Ainsi, en ce début d’année 2010,  
Kwata et le WWF ont édité deux nouvel-
les publications.

La première est Le tapir, un jardinier 
des forêts tropicales. Cette brochure 
de 16 pages présente le tapir à travers 
sa biologie, son écologie et les prin-
cipaux enjeux de conservation qui lui 
sont liés. Ciblant un large publique, 
elle sera diffusée gratuitement dans de 
nombreux points de dépôt (associa-
tions, opérateurs touristiques, réserves 
naturelles…).

La seconde est la première monogra-
phie française sur la loutre géante. Au 
cours de ses 68 pages, ce livre fait le 
point sur l’état des connaissances et les 
enjeux d’étude et de conservation de 
cette espèce emblématique des rivières 
amazoniennes. La loutre géante est 
publiée au même format que les livres 
Primates de Guyane, La tortue olivâtre et 
La tortue luth. Cet ouvrage sera disponi-
ble auprès de l’association Kwata et du 
WWF Guyane.

Renseignements : 
Kwata : 05 94 25 43 31 / kwata@nplus.gf

WWF : 05 94 31 38 28 / guyane@wwf.fr

Colloque GTMF

Du nouveau sur papier : le tapir et la loutre géante

Du 20 au 22 janvier 2010 s’est tenu à 
Paris le colloque du Groupe Tortues 

Marines France (GTMF). Organisée par 
la Société Herpétologique de France et 
le Muséum National d’Histoire Naturelle 
(MNHN), cette rencontre avait pour 

objectif de faire le point sur les initiatives 
liées aux tortues marines en France et en 
Outre-Mer. Cette manifestation a réuni 
une centaine de personnes impliquées 
de près ou de loin dans la conservation 
des tortues marines sur les territoires 

français. Des délégations venues de 
tous les océans ont pu présenter leurs 
travaux, exposer leurs difficultés, leurs 
succès et surtout échanger. En effet, 
l’occasion de rencontrer nos collègues 
de Polynésie ou de l’Océan Indien n’est 
pas donnée tous les jours.
La délégation Guyane a ouvert les com-
munications régionales : après l’intro-
duction du plan de restauration par la 
DIREN Guyane et l’exposé des travaux 
de réduction des captures accidentelles 
en mer par le WWF, Kwata a présenté en 
séance pleinière ses initiatives visant à 
réduire les menaces anthropiques sur les 
plages de l’Ile de Cayenne. L’association 
a également produit un poster traitant 
des "enjeux de la médiation et de la sen-
sibilisation sur des plages urbanisées", 
disponible en pdf® sur demande.

Fédération des associations de protection de la nature de Guyane
Les associations GEPOG, Kwata et SEPANGUY ont acté au sein de leurs assemblées générales extraordinaires respectives, la création 
d’une fédération regroupant les 3 structures. Leur regroupement a pour but d’unir leurs forces sur des dossiers de veille environne-
mentale et de les représenter tant que possible au sein des diverses commissions départementales. En effet, depuis le Grenelle de 
l’Environnement, les associations sont largement sollicitées par les pouvoirs publics et les moyens et le temps manquent parfois 
pour s’impliquer sur des sujets sortant quelque peu de leurs activités habituelles. Cette fédération devrait voir le jour dans le courant 
de l’année avec la volonté de trouver des fonds pour créer un poste de chargé de mission.

© GTMF
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Dans chaque numéro, un photographe amateur de la nature est à l’honneur !
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La tayra (Eira barbara) est une marte arboricole du Nouveau Monde, 
essentiellement frugivore. Ce mâle se délecte de fruits de bois canon 
(Cecropia sp.). 
Nous devons ce cliché de ce Mustélidé rarement photographié à 
Maxime Dechelle, jeune photographe talentueux qui a largement 
contribué ces dernières années à l’enrichissement de l’iconographie 
naturaliste guyanaise.


